
 

 

  

 

 
 
 
 
 
 
 

   

ACTE 1: MAISON D'ARRET 

Samedi dernier, une nouvelle scène de violence a eu lieu, impliquant 
non pas un, mais deux détenus. Au retour promenade de la maison 
d'arrêt, des détenus traînaient sur la coursive au lieu de regagner leurs 
cellules, ignorant les injonctions du personnel. Un d'entre eux, 
particulièrement provocateur, s'est rapproché d'un agent et a collé son 
front contre celui du collègue. Les agents présents sont immédiatement 

intervenus afin de mettre fin à cet incident, mais ce voyou a eu le 
temps de le bousculer et de l'insulter, faisant dégénérer la 
situation. Profitant de la confusion et du chaos naissant, le codétenu 

qui était présent sur le mouvement a attrapé un agent par le gilet, 
afin de l'attirer dans sa cellule pour en découdre ! Fort heureusement, 
une élève surveillante présente et réactive est venue en aide au 
collègue. Le pire a été évité, mais finalement, les deux sauvages 
ont été maîtrisés et acheminés au quartier disciplinaire.  

Acte 2: quartier disciplinaire 

Mercredi vers 9h45, un détenu s'imaginant à l'hôtel et 
mécontent de ne pas avoir pu choisir la cour de promenade 
de son choix, a tenu des propos inacceptables à l'encontre 

d'un officier présent: " fils de pute, je baise ta mère et ta 
sœur ! ".  Au moment d'entrer dans la douche, il lui a 
craché dessus, l'a bousculé puis lui a porté un coup de 
poing au niveau du ventre avant d'en faire autant à un 
autre collègue présent. Il a été maîtrisé et réintégré en 
cellule non sans peine. Cela ne l'a pas empêché de menacer 
le gradé ATF, en lui disant qu'il voulait faire un tête à tête, 
puis a craché de nouveau sur un agent venu en renfort. 

 

Acte 3: maison d’arrêt 

Le même jour vers 11h00, un premier surveillant et un 
officier se sont rendus à la cellule d'un détenu afin de lui 
demander de signer un document de refus pour un test PCR, 
auquel il ne souhaitait pas se soumettre. Ce dernier s'est 

immédiatement énervé, en commençant par les insulter 
de "fils de pute" et d'enculés" avant de les menacer 
physiquement. Le premier surveillant de brigade lui a 
demandé de se calmer plusieurs fois, mais ce déséquilibré 
souhaitait uniquement en découdre. Il s'est soudainement 

précipité sur eux, parvenant à donner un coup de poing 
dans le visage du premier surveillant. Malgré l'extrême 
violence du détenu, nos deux collègues sont parvenus à 
l'immobiliser en attendant le renfort d'autres agents.

FO Justice du CP Longuenesse félicite tous les agents impliqués pour leur professionnalisme et leur courage. Nous 

souhaitons mettre en avant l'élève surveillante qui a su être très réactive et adopter les bons gestes professionnels 

pour faire face à cette situation, qui aurait pu devenir franchement dramatique ! 

FO Justice du CP Longuenesse souhaite un prompt rétablissement aux collègues touchés 

physiquement/psychologiquement et se tient à la disposition de tous ceux qui souhaitent entamer des démarches 

administratives. 

FO Justice du CP Longuenesse exige des sanctions disciplinaires exemplaires pour ces forcenés et demande leur 

transfert dès que possible ! 

 


